
 
22° dimanche du Temps Ordinaire  C   31/08/2025         St Gildas      St Jacques 

Nous pourrions nommer ce 22° dimanche comme le dimanche de l’humilité. 

L'humilité, c’est aussi le thème de la première lecture, tirée du livre de Ben Sirac, le sage : "Mon 
fils, accomplis toute chose dans l'humilité, et tu seras aimé plus qu'un bienfaiteur". 

Ces mots « humble », « humilité », reconnaissons-le, n’ont pas bonne presse de nos jours car nous 
vivons dans un monde de compétition, de concurrence, où chacun, pour réussir veut être le 
meilleur, le plus fort, le gagneur. Et, s’il le faut, pour réussir, on est capable d’écraser les autres, les 
plus faibles et les plus démunis.  

La 1° lecture de Ben Sirac le Sage donne une leçon d’humilité. Comme un parent ou un frère aîné 
offrant de sages conseils, l’auteur recommande à ses lecteurs de trouver la vraie grandeur en vivant 
humblement. Il nous demande à nous aussi d’être honnêtes à propos de nous-mêmes et de 
prendre conscience de nos limites, en reconnaissant notre véritable position devant Dieu. 

Le psaume est un hymne à la puissance et à la majesté de Dieu. Les versets 5 et 6 indiquent 
clairement que le Dieu d’Israël n’est pas simplement un puissant guerrier qui disperse ses ennemis 
pour son plaisir. Au contraire, il agit pour les vulnérables : les orphelins et les veuves, les sans-abris, 
les captifs.  Quand Dieu apparaît, tout change. Il vient délivrer les opprimés. Le chant appartient 
aux humbles qui, au milieu des puissances de ce monde, se souviennent et espèrent la victoire de 
Dieu. Louer Dieu qui est le protecteur des vulnérables et des nécessiteux signifie se conformer à la 
volonté de Dieu, se joindre à Dieu à l’œuvre dans le monde. Cela ne laisse aucune place au 
triomphalisme intéressé. 

La Lettre aux Hébreux demande à ses lecteurs de choisir soit les voies de l’Ancienne Alliance, soit 
celles de la nouvelle Alliance. Il compare et met en contraste l’image de Dieu dans l’Ancien 
Testament avec celle du Nouveau Testament. Au lieu de la manifestation effrayante de la gloire de 
Dieu dans l’Ancienne Alliance, le Nouveau Testament offre l’image d’un Dieu aimant et humble tel 
que révélé par Jésus.  

Peut-être que l’auteur ne prétend pas du tout que le mont Sion est meilleur que le Sinaï, mais qu’il 
est différent. Le mont Sinaï signifie la colère de Dieu ; Sion la grâce de Dieu. Le mont Sinaï dénote 
l’inaccessibilité de Dieu ; Sion l’accessibilité de Dieu. Le mont Sinaï est caractérisé par la crainte ; 
Sion par la joie.  

L’évangile nous montre Jésus invité chez un chef des pharisiens pour y prendre son repas. Il 
constate que les invités choisissent spontanément les premières places. Alors, il dit une parabole 
pour remettre les choses à l’endroit : Comprenons bien : ces paroles du Christ ne sont pas de 
simples conseils de politesse ; il a bien mieux à faire : “Va te mettre à la dernière place, dit-il ; et on 
te dira : avance plus haut”. A travers ces paroles, le Christ nous parle des conditions d’admission au 
Royaume de Dieu : il nous recommande de bannir toute ambition, tout sentiment de supériorité. 

Je vous livre quelques réflexions sur l’humilité. 

Il ne faut pas confondre l’humilité, qui est une vertu, avec l’humiliation, qui, si elle est imposée, est 
une blessure. Le mot « humilité » vient du latin humus, qui signifie la terre, et pas n’importe quelle 
terre, mais plus précisément la terre végétale, le terreau. Être humble, c’est être une bonne terre, 
qui se laisse bien travailler pour être féconde. 

L’humilité : le chemin vers la vraie grandeur.            La phrase du Pape François : « Pour être grands, 
il faut d’abord savoir être petits, humbles, parce que l’humilité est la base de toute vraie 



 
grandeur »,  est humble celui qui n’est pas fier, présomptueux, ambitieux ou autoritaire envers son 

frère. « Plus tu vieillis, plus tu deviens humble ».. 

« Bien des gens acceptent de faire de grandes choses. Peu se contentent de faire de petites choses 
au quotidien. » remarque avec justesse Mère Teresa. « C’est lorsque nous sommes humbles que 
l’amour devient réel, dévoué et ardent. » Rendre de petits services avec simplicité et amabilité. 
C’est ce qui plaît à Dieu ! 

L’humilité est le fondement de toutes les autres vertus. » dit saint Augustin. Ce n’est pas un 
chemin facultatif mais le seul que Dieu a emprunté Lui-même pour nous ouvrir la voie de la 
Sainteté. Le Saint curé d’Ars :L’humilité est la chainette du chapelet … 

C’est être capable de s’abaisser et non de se rabaisser. L’humilité ne demande pas de se dénigrer, 
de s’écraser ou de se diminuer. Bien au contraire, elle demande une prise de conscience de notre 
propre réalité avec les qualités et les vulnérabilités qui font la richesse de notre personnalité. 

Dieu veut que nous trouvions notre place dans la vie et que nous puissions partager nos dons et 
charismes avec nos frères et sœurs les plus faibles, les plus démunis… 
Le grand danger, le grand ennemi est toujours l’orgueil, et Jésus insiste sur la vertu de l’humilité, 
car devant l’Infini on ne peut qu’être humble : l’humilité est vérité et est aussi signe d’intelligence 
et source de sérénité.   
 Que la Vierge Marie, humble servante du Seigneur, nous aide à être humbles et à nous 
abandonner en toute confiance au Christ et à l’Église.   AMEN. 


